
















A MONSEIGNEVR, 
MONSE/GNETR ODET DE LA NOVE, SEIGNEUR 

DVDIT LIEV^ DES Ch A STE LL lERS, ET GENTIL-HOMME 
ordinaire de la Chambre du Roy. 

çOnseignevr, S’il eftoit poflible que 
noz vocations feiflcnt autant qu’elles requièrent, & r«i- 
dilTent autant qu’elles reçoivent; celle de deffuna mon fre¬ 
te euft eu beaucoup à rétribuera tant d’offices d'amitié & 
de magnanimité qu’il vous apleu départir à fa perfonne 
durant fa vie, & à fa mémoire depuis fa more. Apres laquel- 
le, excedant le pouvoir & la volonté des autres hommes, 
vous avez mefmes reffufeité ce qui fuft pery de fes œuvres. 
Il par bon heur vous ne les eufficz honorez de voftre tutel¬ 
le. Obligation queluy,s’il revivoit,ny tous ceux qu’ila 
recognoiftre,qu’en avouant de bonne foy qu’il leur efl im- 
itreprife trop au deflus de leurs forces. 



defo, 





a Et tautre la va cherchant : 
üun defire J'autre endure 

Le mariage du chant. 
yojez en U dijerence^ 

Et puii vous dire:(^ tousjours. 
L'un Je joint par violence J 
L'autre f unit par amours. 



EXTRAICT DV PRIVILEGE. ■ ArLettnspatentes ânKoy, Jonne'esàParistewnff-vniefme jourd’AauJlJ'an de 
ptaee milfix cens cinij: ey denoflre reÿie te dixfeptiefme. Signées Bouchery, &Jcctlées 
d»grand fceau furfimple queue. EJtpermis à Pierre Ballard, Imprimeur en Mu/tque 
déjà Majefté.d'imprimer tQUte forte de Mufiquetant uiocale.qu'infirumtntale,de 

quelque autheur que cefiif.faifant deffences à tous Libraires. Imprimeurs & autres, de quelque 
condition & qualité qu’ilsJqyent ;den imprimer, faire imprimer, vendre ny diflrihuer en general ou 
particulier.fans le congé & permijiion dudit ‘Baüard, durant le temps & terme de dix ans. fur peine 
de confifcation defdits Uures, defpens dommages interejis. & et amende arbitraire . ainfî qu’il ejl plus 
amplement déclaré efdites lettres. Sadite Majefé veut fans autre formalité, l’extraiél et icelles efiant 
au commencement ou fin defdits liures.efire tenues pour bien &d!H'e'mentfigmfiées à tous qu’ilapar- 
tiendra. 
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& fuit tat jour que nuir. T cl poucra fébler l’arbre qn’Ô voi J haut & droit, AfEs le long du bord des eaus; Tous- 
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Elégiaque. 











T elle’ ^cns donc fâchent en fin que mal ils ton t, 

■ Dctrny les tous ,l'ne ^nc rien qucrecLrcher 

Qm croit entoy defibeaufàirs'^jouira. 
Et à tousjours de toy maintins i’ ferira, 
Tou crionfant,& tel encor qurju'qa’au bout 

Car ^ Ceux là qniL bien font, s’avouant tiens. 

Voltc&lçMfa^oM^po«tàtoiKcffort . 





H A V T E-C O K T s. Ë. 

je repans prou de mes pleurs,Pour coite.drap,orciI- 1er. châlit & paille mouiller. L'ceil tout hâve deplear. 

Sas,gcs pleins de péchés,pcrvcrs.délopés, (d. d’épefehés : Car le Seigneur céte fois. Orra ma plaintive vois. 

Ains ja ce Dieu rou-piteus,Ma requef- te areccu, rcceu mes vœus : Mcfmc ay de luy plus aquis cent mile 

fois que lequis. Mese'nemis Iàdcflus,puiront 





' T E-C O N T R E. 
Las îquandj’auray cotnisrantdemécKancctc, “ 
. QiL^dmcs mainsj'aray rais eh telIelafcW, 

Sansluy rcndredti bien feit 

Qu'il m'aille en fa^kircut pourfuivrc 'fans repos, 
Qi£arrdnt j»ar la o’un milion de maus, 

Sus donc, plein de courons vien t’cleucr. Dieu fort. 

VcilIe^Dièuqueici^y’mis 

Près ton trofne aparenc, «umble chacun fe tient, 
Mon te en ntuc, Àry fais voir 

Vicn lors en jugement Nosdi^rens finit, 
• Mon droit cntrcprenanrÿour me lemaintcfiir, • 

Fayleurvoirlcsopreflant, : ’ , 

Aus pervers va brider Leur rage & leurs defleins, 
Aus bons fay pofTeder siens & honcurs humains. 

Vois les cceius des li&SKns' 
C’cftin^ Dieu qui me fert o’ira vray bouclicffifort 

S il craint voir du progrès En fi cruels malcurs : 
' Car fonglaïue tou-tranchant 

Dieu bran dit fo’lcchef méchant. 

11 conçoit mile mans nans ie profond du cœur. 

Et fans fruit & de vain éfçt. 
Vngrand folié tou-preft.ilcauepoormaToir, 

Choir au creus que frit il m’arâ " 

Sans qu'il manque à roprclicr, 
; Nul des maus qu’i’ m’aloitbralTcr. 

£ftbicngran/,& degrand renom. 





HAVTE-CONTRE, 

’ ro/.TOusanimausploy- entdeffbus faloy. BeftiailBœus&Mouios.Tbutcequipaiftlesaniniausfeions, Les 

^ utyrr^ 
^yieaus qui les airs Fcndcar,légers,par mouvemens divers : Les Poifios qui es eaus Marquée toujours quelque' chc* ' 

r 111 W:il- i 1 i ÿ 



les cerribles&its je racontcray. Dontracsfculauteiir. Eutoy,Seigneur,tou-gaillatd réjouir-. 

tne veus, Seultucsma chanfontMaint beau’ canciquefaintjc diray,joycus, Enl’honeurdetonNom: 

tint 







H A V TE-C O N T R É. 

alltaint. Ilctoitdcprim-faut.orgutmeu!, qacDican'eftpoiw.Sousluj-tou.piSclIoy.oiic i' n'adeflèüis 

Et tient que d’un fouflcc,scs ennemis viendra 

Dutoucacâbler, xan- di’Iay qu’il maintiendra Son aizctantchersansdemal fevoirfefcher. 

Ig TOVRNEZ POVR LA SECONDE PARTIE.» 

H A V T fi’C O M T ] 













H A V T E-G O N T R E. 

Mais deflcins tant fom à lafin feront vains: 

Dieu qui règne es cieus, icy void en eff^t 

Les m^chansil hayt, & pleuvoir delTus eits, 





















CONTRA, 

veR^-Êi-PRO SE'CVNDA PARTE. 
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Bii:i U i i 
is trembler,terre tu trembles auffi, 

g%Trrj 
Pour la prelènce du Dicu,cliangcat les pieri 







Ceus qui Ce fient à Dieu, nicu Icurfcrt d’aide & de maintien ; 

lacobacoursàceheu, pourtaqucnrdulouftien. Serstoypouref- trcà Couvert, Mai- 

levart. Dicufouvenanceadenous,i’ad'Ifracl,Aaron &fesfis: 













c t. 

















NE. 











i.#-'- ■ 

%> 

mi 

ÉÊàâ 








